
Marc 4, 35-41 
 

35 Le soir de ce même jour, Jésus dit à ses disciples : « Passons de 
l'autre côté du lac. »  
36 Ils quittèrent donc la foule ; les disciples emmenèrent Jésus dans la 
barque où il se trouvait encore. D'autres barques étaient près de lui.  
37 Et voilà qu'un vent violent se mit à souffler, les vagues se jetaient 
dans la barque, à tel point que, déjà, elle se remplissait d'eau.  
38 Jésus, à l'arrière du bateau, dormait, la tête appuyée sur un coussin. 
Ses disciples le réveillèrent alors en criant : « Maître, nous allons 
mourir : cela ne te fait donc rien ? »  
39 Jésus, réveillé, menaça le vent et dit à l'eau du lac : « Silence ! 
calme-toi ! » Alors le vent tomba et il y eut un grand calme.  
40 Puis Jésus dit aux disciples : « Pourquoi avez-vous si peur ? 
N'avez-vous pas encore confiance ? »  
41 Mais ils éprouvèrent une grande frayeur et ils se dirent les uns aux 
autres : « Qui est donc cet homme, pour que même le vent et les flots 
lui obéissent ? »  

 
Jésus vient de passer une partie de la journée à enseigner en 

utilisant de multiples paraboles. On imagine toute l’énergie déployée 
face à la foule nombreuse. Il a d’ailleurs été obligé de s’exprimer à 
partir d’une barque, afin d’éviter de se faire bousculer sur le rivage. 
Les questions ont dû être nombreuses de la part de celles et ceux qui 
avaient du mal à comprendre ce qu’il racontait à travers les images 
utilisées. Et puis, il y a toutes les sollicitations pour une guérison. 
Pour beaucoup, Jésus représentait le seul espoir. Et voilà qu’en fin de 
journée, le Christ a besoin de s’isoler comme il le fait régulièrement. 
Plus d’une fois, nous lisons dans les Évangiles, comment il s’est 
retiré dans un endroit désert, notamment pour prier ou méditer. Ici, il 
profite de la barque pour demander aux disciples de passer de l’autre 
côté du lac. Sa largeur maximale est de 13 kilomètres, mais ce n’est 
pas forcément à cet endroit que les disciples avaient prévu la 
traversée. Pour mémoire, c’est un lac que Pierre, André, Jacques et 

Jean connaissaient bien, puisqu’ils y avaient exercé le métier de 
pêcheur avant de suivre le Christ sur les chemins de la Palestine. 

 
Je dois dire que cette histoire du Lac de Tibériade que l’on 

appelle aussi Lac de Génésareth ou mer de Galilée, me parle. En 
effet, aujourd’hui on y croise un certain nombre de bateaux pour les 
touristes et les pèlerins qui voyagent en terre sainte. Avec la 
dégustation du poisson appelé le Saint-Pierre, il s’agit d’un des 
incontournables, lors d’un voyage dans la région. Moi-même, lors de 
mon premier séjour en Israël, j’ai eu l’occasion de faire un tour sur le 
lac. Lorsque nous étions à quelques centaines de mètres de la rive, le 
ciel avait commencé à changer de couleur et à s’assombrir. Au 
moment, d'arriver à quai, des grosses gouttes se sont mises à tomber. 
Le vent s'est levé. Nous nous sommes abrité le plus vite possible à 
l’intérieur du bus qui était heureusement garé tout à côté. Le tonnerre 
a commencé à gronder et des éclairs ont parcouru le ciel. Je dois 
avouer que j'étais bien content de ne plus être sur le bateau au milieu 
du lac, au moment de la tempête. C'est là que je me suis rendu 
compte à quel point la météo pouvait changer dans cette région et 
provoquer un phénomène impressionnant. Depuis, j’ai une idée de ce 
que les disciples ont pu ressentir ce jour-là. 

 
Revenons-en à notre texte d’Évangile. Le Christ se repose en 

dormant à l’arrière du bateau. Il se remet de la fatigue de la journée. 
Est-il à ce point épuisé, qu’il ne remarque rien de ce qui se passe tout 
autour de lui. On parle parfois de « dormir du sommeil du juste ». 
Certains relient cette expression à un extrait des Misérables de Victor 
Hugo. En réalité, cette expression se retrouve déjà au 17ème siècle 
dans un journal spirituel. Nous pourrions également y voir une 
référence au Psaume 4 attribué à David qui dit ceci : « Aussitôt 
couché, je m'endors en paix, car toi seul, Seigneur, tu me fais vivre en 
sécurité. » 

Si Jésus dort, pour les disciples, la traversée est beaucoup plus 
mouvementée et tout sauf reposante. Le vent souffle. La barque se 



rempli d'eau sous l'effet des vagues. En résumé, c'est la panique à 
bord ! Le contraste est réellement saisissant entre Jésus et les 
disciples qui l’accompagnent. 

Cela dit, nous connaissons la suite. La tempête a été apaisée. 
Cependant, même si l'histoire est connue, je n'ai pas pu m'empêcher 
de m'étonner quant à l'échange entre Jésus et ses disciples. Je suis 
plus particulièrement surpris par la tonalité des propos. Les disciples 
réveillent leur maître et je m'attends à ce qu'ils lui demandent de 
l'aide. En fait, dans leurs paroles on retrouve de l'interrogation, J'ai 
même l'impression d'entendre des reproches. « Maître, nous allons 
mourir : cela ne te fait donc rien ? » Ils croient déceler une certaine 
indifférence de Jésus concernant leur sort. Ma surprise vient donc de 
ce que je ne perçois rien dans cette phrase de l'ordre de la prière, alors 
que c'est bien dans le Seigneur, que nous sommes appelés à nous 
confier, en cas de danger ou d'épreuve. 

Qu'à cela ne tienne, Jésus menace le vent et ordonne à l'eau du 
lac de se calmer. Et dans un second temps, il interroge la confiance 
des disciples. Ils auraient pu ou ils auraient dû savoir que leur maître 
ne les laisse pas tomber lorsqu'ils se retrouvent au milieu d'une 
tempête, quelle qu'elle soit. Comment imaginer sérieusement que 
Jésus va les abandonner à la mort sans lever le petit doigt ? Y aurait-il 
une certaine incompréhension de leur part ? D’ailleurs, à la fin de 
l'épisode, je trouve qu'ils passent encore une fois, complètement à 
côté les uns des autres. Au lieu de répondre au Christ par une 
expression de leur foi, ils se contentent de partager leur frayeur 
devant l'événement extraordinaire, qu'ils viennent de vivre : « Qui est 
donc cet homme, pour que même le vent et les flots lui obéissent ? » 

À la décharge des disciples, cet épisode semble se placer au 
début du ministère du Christ. Autrement dit, les disciples ne le 
connaissent pas encore réellement. Ils auront besoin d'un temps 
d'apprentissage, on pourrait même dire de maturation spirituelle, 
jusqu'à pouvoir totalement placer leur confiance en Jésus. Il leur 
faudra les 3 ans de ministère, mais aussi le Vendredi-Saint, Pâques et 
Pentecôte, pour qu'enfin ils soient capables de témoigner 

publiquement de leur foi. Il en irait peut-être de même pour nous. La 
foi et la confiance ne vont pas forcément de soi. 

Que retenir de ce texte pour nous ? Nous pouvons imaginer que 
le Christ veut également être présent au cœur de toutes nos tempêtes. 
Celles-ci peuvent prendre des formes très différentes, que ce soient la 
peur face à l'avenir, l'angoisse devant les décisions politiques 
actuelles dans notre monde, les événements climatiques qui semblent 
se multiplier, que ce soient les soucis ou encore la maladie. Chaque 
fois Jésus nous demande : « Pourquoi avez-vous si peur ? » Ce 
passage me fait penser à un chant que les fidèles de ma première 
paroisse affectionnaient particulièrement. Il dit ceci : « Ne crains pas 
la tempête, Reste tranquille la paix viendra, Relève donc la tête, 
Regarde à Jésus, sois plein de foi. Qu'importe l'adversaire, Chasse la 
crainte Il est vaincu, Au nom puissant de Jésus L'ennemi s'enfuit, Tu 
es vainqueur ! » 

 
Comme j'ai coutume de le répéter, les tempêtes existent bel et 

bien, y compris pour les chrétiens. Cependant, Jésus se trouve avec 
nous dans la barque et cela change tout. 


